
Voyons maintenant un dictionnaire très sérieux, 
qui commet rarement la faute de c fa•r• tourner Of\ rond •· 
Noua y troovon.s : 

GAUFRAGE (Tcchnol.) Action dt gou(ror. 
GAUFRER (Tcchnol.) Mtrquor d'un gou(rtgt. 
Cos doux exemples prouvent non souloment qu'il 

n'est PDI facile do définir ou d'expliquer un mot, mais 
oncore. commo lo 4• congrès du dictionnaire l'a cons
tat6: 

- que les diclioonalras actuols aont trop oncom· 
branta, ot Impossibles à utillsor dans fos cloesos rurales : 

- qu'lia sont touffus et pr6tontleux, embarrassés 
de roclnea grecques ou laUnes, parfois d'un mod~le 
de conjuoa•son, ce qui repousse la définition • la fln 
d'un véf•toble paragraphe : 

- qu'Ill M sont pas pour autant plus précis, 
molgré leur désir de hure c complet • et de voulo.r en· 
seignor lo plus possible : 

- qu'ill emplofent souvent. pour expliquer un 
terme, des mots plus rares, plus difOclles que co torme. 

Dès qu'tm enfant est capable de se setvir d'un 
dlctlonnolro, Il faut lui év~er TOUTES ces mauvaises 
farces. Il pout avoir alors 8·9 ans, et nous devons, lui 
offrtr un livro très maniable, en év•tont tout ce qu'il 
n'aura ,tama•s l'occasion d'y chercher. 

11 prendra certainement goôt 6 son usago. pu1sq.u'au 
lieu d'un d•co·manuel, il disposera d'un out1l répondant 
au m•eu~t b ses besoins de jeune lecteur. Ouand il aura 
grandi, nous év•terons encore de lu• conn-er un c peLt » 
d1chonna•re fourre-tout. ou si vous voulez, tout-fouille, 
mals un bon d•cbonnaire de la langue. 

Oo même que pour la documontotion, aprlls nos 
flchos ot nos Brochures de Travail (B.T.) remarqua· 
bloment adaptées. nous pouvons lui conflcr directement 
do bonnos oncyclopédles. comme « la Vlo des Bêtos :t, 
do Bertin. 

LES SCIENCES 

Puisqu'il faut tout dire, la Commission a roçu 
une "SOule romarque défavorable : c Moi, mos élàves 
e.•ment le dictronna•re Untel, ot ils ont sou ... ~t ta nez 
ded4na •· 

Ef!octovo,.nt, Ils aiment à le fouilletor ... quand 
Ils n'ont rien de mieux comme hvre d'Images, ou pour 
rcchorehor de tomps à autre quelque mot qu'Ils croient 
d6fondu. Ua y trouvont parfois de la documentation 
(costumes, noms des dlf!érentes voiles, cie ... ). 

Mamo on co dernier cas, Ils prcHbront notre docu
mante.tlon coop6rativo-, ot ils ont raison : tout y est 
repris à la source et expérimenté ovcc les 61.vos. Chacun 
sait quo ta prosquo totalité d'un manuel est faite en 
puisant dans ceux qui l'ont précédé, et on a bt-On du mal 
• trouver qu.,.que chose de $énsahonMJ QU• d•stingue 
une n04J't\JIIO ô<htJon des précédentes, pour m•eux la 
vendre. 

Et le dictionnaire-manuel en est lA. lu1 aussi. le 
fond en ut rest4, à part les mots nouv...,ux, de type 1900. 

Mals los enfants ne s'en servent pas volontiers 
pour 6clolrer lo sens d'uoo phraw qui los lnléresse, 
et c'est bien naturel. 

On a justifié les méthodes d'enseignement pure· 
mont autor•tairea por l'idée Que tout co qu'il faut appren
dre aux enfants est indigeste (on e. tout al bien arrangé 
à cet effet 1). Et on a prétandu qu'ils ne s'•ntéressa.ent 
gubro aux nouons de caractère enc:yelop6d•que. Notre 
BibiJoth~u• tH Tr•-r~l a prouvé fe contra1re. 

Notre d•cbonna.re, nous en sommes sOrs. pfa,ra 
beaucoup aux enfants qui veulent comprendre ce qu'ifs 
écoutent et ce qu'ils lisent, sans avOtr Il recourir à leur 
mattre ou ta un camarade. Et pour qu'il& veuillent com .. 
prendre, Il suffit qu'lis appréhendent dos textes inté
ressants. 

Roger LALLEMANO. 

Nou1 aron.s trés souvent l'n•nt•g, dt C/IIH et d'~miflr Ms trav1ux dt Gufdtz. rh/is~s efftctlve· 
mtnt dan& unt cla&u ordinaire, et qui ptuvtnt donc ltre rlalis6s P'' tous Ms c•marades. 

V ok/ Ju txplkations que Guidtz donnait A ct sujet I CJX s tagiaires de Chavagn4 (Charenle·Marillmt). 

Il y o on général très peu de mottres attirés par 
les sctences, car, à très peu, on a appris A almor les 
sciences, ou même sans emplo)'er ce mot un peu 
pomp(W'x, tout simplement fe bricolage acientif'ique. 

Peu de gens vivaftent les sc•onces. 

PRATIQUE DANS LA CLASSE : 

Pas de leçon, pas ~'observation coltecbve im
poséei'J. 

Les enfants apportent eux-mêmes ce qu'If leur 
plalt d'~tudler. Ces observations personnelles peuvent 
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découler : d'un texte, d'un fait d'actualité, ou même 
parfois da la correspondance lnterseolaire. 

l'enfant saisit lui-même l'occasion qui l'intéresse, 
qui le pousse naturellement au beso•n da connattre, 
de savo,r. On aboutit même, nous drt Guidez, l un 
nombra perfa<s trop imposant de sujets. Si l'intérêt 
ou les occasions d•études se raréfl~uent : préparer un 
plan afflché de toul ce que l'on peut étudier au cours 
de l'année, et l'enfant choisira lul·méme. 

Ex : les liquides, le corps humoln, les combusti
bles, l'électricité. 



PRATIQUE D E L'tLtVE: 

1• • a, ChOisit re SUJet qu lu• plalt au cours de 
lecture •• trouva•~les d'ob,ets. actuaht6s, ete ... 

Il fa•t lui·même souyent la suggestion d'étude : 
c M'aleu, SI on étudijljt ça». 

20 • On lui donne les documenta relatifs â son 
étude avec la flehe-guide qui va fu• servir 6 progresser, 
mals cette flche n'est pas limitative do fncon à laisser 
à l'enfant toute liberté d'étudier tollo ou telle chose, 
tel ou toi détail présentent pour lui quelque intérêt 
particulier. 

la ftc:he-ou•de ne contient en o4néral quo des ex· 
~r•enees ou une expérience, le moyen de les réaliser. 
Elle peut ê1re un petit diçt•onne. re, mais do•t toujours 
,.tstor s!mple. E'{!ter le sc•entlf.que, n vaut m eux fa•re 
du pratique facllel"nênt réalisable. 

3 • Avec son matér•el et sa ftehe, il se met au 
travail: 

- tout de suite (ammal qui se décompose) : 
-ou fe soir. 
.40 • l'enfant s'il le déstre forme une éqlllpe pour 

l'aider, et •ls s'organisent eux-mêmes pour: par exemple 
le de$sln,le texte des obsetvatlons é<:r•tes.le découpage, 
l'étude de l'antmal ou de l'objet 

s- · le maitre corr.ge les fautes de façon 6 ne pas 
à&goOter l'êlhe par un trav~ul suppfémenta•re d'ortho· 
nr P o. de franca1s. 

et • l'enfant rédige son texte et en fail un petit 
dosster auquel d ajoutera ses dess•ns, ses découpages, 
les élé,.nts de l'objet étudié qu'•l aura par exemple 
collés sur une feo•lle. 

r• · Enfin l'enfant exposera ses découvertes aux 
camarades (e"ee dess•ns au tableav) qu• lut poseront, 
s'ils le jUgent nécessaire, quelques questions. 

8 · • Cos études sont conservées dans la classe. 
elles peuvent être groupées et classées. 

OBJECTIONS POSSIBLES : 
- les suJets abordés sont·lls assez variés et 

suffisants en nombre ? 
-r•s largement. 

PROFIT: Trh grand: c'est du pratoque. Elan de la 
décou ... ort• 
PLUSIEURS FAÇONS de fa•re des acoences (mais 
tOUJOurs part1r de la vie). 

Il vaut sOrement mieux ne pas se lancer directe· 
ment dans cette méthode, mais on y arrive très facile· 
ment. progressl'lement : les enfants eux-mOmes en 
arrivent lA : le méthode vient d'elle·mêmo. 

POUR LES PETITS : 
Na s.avont pas lire, donc peu de documents : fa1re 

un4 fll"h ev&c le nom de l'enfant. te des •n da l'objet. 
une •maoe s"ll y a heu. et peut·être une p. hte phrase. 

J GUIDEZ. 

VÉNÉRIEU = ÉCOLE MODERNE 
En margo des derniers plinomonta Jurassiques 

du platoo,u de Crémieu et dos moralnoa gtacieir.es des 
Basses Terres dauph•nojses, Vénérleu est une petite 
bourgado b1en sympathique. 

Oe la cour de l'éc:ple on dom1ne la vallée où les 
pet•ta v Uogos dtsparaissent dans ta ~ordure. 

C est 6 Wtnéneu que nos am1s Petliss•er en sei· 
gnent dans le calme pais•bte des «champs • une qua· 
rant4 ne d enfants. 

C'est lo veille du grand JOUr qu• marque la fin des 
travaux de l'école et le début des ~llcanees · demain 
c'est t'e)liposit•on 

Tout O$t prêt, les élèves viennent de sortir ... les 
parents pourront «voir» te travail de leurs enfants 
et on plus tls pourront «s'Instruire» en pareourent 
les d• ... erses salles du musée scOieira et surtout du 
muSée communal. ear nos am•s ont su avec la colfa· 
bortlt•on de leurs élèves. a~ec celle du ma.re. avec celle 
des parents réahser un Musée qui conte de bettes 
h•sto res 

Comme nos am.s n'occupent qu'un loqement sur 
les deu~ que c.omporte l'école. Us ont obtenu t'autori· 
sat•on d'ut•llser au mieux·le second appartement dans 
l'tntérOt de l'école. Comme d'autre part des cr~dits 
ava~ent été débloqués pour la rdparatlon du préau, ils 
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ont obtenu Que celui-ci fut de pierre et non do béton, 
ce qui aurait d\1paré le paysage. 

C'est ce qui frappe en amvant : ee prtSau dont 
tout un coin eot habillé d'objets cantiques •· Deux 
araires, l'un entièrement en bois, l'autre ayant simple· 
ment une pet1te protection métallique sont accrochés 
aux murs. C'est en prospectant les c v•odles fermes » 
avec leurs •lèves qu'on les a remis 6 t'honneur. leur 
s1mple ~ue, a•ns1 que celle des ctéma•llères, de la caisse 
d'ho"ooe. do la v.eille lampe, rappelle à tous le lent 
chemtnement du progrès. 

Oos céramiques «créées • par les onfants, scel· 
léos è la muraille donnent un caractère moderne à 
l'ensemble. 

D'ailleurs, en cette veille de fOte, les travaux de 
ferronnerie (potltos tables à tM, classeura de revues) 
dont les armatures métalliques ont été !altos par les en· 
fonts dans la forge du man!chal·ferrent et sous sa di· 
rechon et dont les tablettes form4es de carreaux 
nchement décorés sont cuits dans« le four de Mons•eur 
Pelllss•er », 16ga~ent au possible ce co•n mu* si évO· 
cateur. 

Ma•s ce qu'il faut vo1r ce sont les classes que 
le travail do l'année suffit à rendre ettrayantes au pos-
sible. 


